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La fin tragique 
Aichansontrer Fragson 

U M CAUSES ET LES CtBCONSTANCES 
DO DRAME RESTENT MYSTERIEUSES 
Paria, 31 décembre. — Les ré* i ls des té

moin* et l'interrogatoire du père de la vic-
S » »<*»» j«ta H » 4 « * prenant au vu» taïUe 

itère sur le draine mystérieux do la rue 
u y e t t e M. Pott, le p ire et le meurtri r 

é a Kragson. a refait amsi le récit du drame : 
« VefB-fietif hettre*, iwsa fil» rentra com

as» Je finissais de dîner. J'allaie ouvrir au 
coup (a? aopnette, mai" j 'avais mi s te ver
rou, etiT J'ai peur des cambrioleurs , et 11 
d e Fallut quelques instants pour le tirer. 
Aussitôt la porte ouverte , mon fils se préei 
pria dans l'appartc/men. c o m m e un furieux, 
en criant : • Toujours de la mauva i se vo
lonté : il faut maintenant que tu me fasses 
attendre ? •> Mes explication*) o e servirent 
qu'à I irriter dafsajtage. Il alla m ê m e jus-
o a ' * me traiter «e • vicifle ganache ». Pous
s e à bout, je lui criai : « Tu iaanlt.es ton p». ; .-.eonde langue maternelle I levé à Anvers , 
re ! C'est trop ! Je va i s m e tuer » Je pris ayant un goût trè» prononcé pour la musi-
alors mon revolver. Un brusque mouve- <l»é. il se mit * composer de benne heure. 
ment de mon fris fit dévier l'arme. San* sa | *•• WM. u débutait au cabaret d è s y u a t z 
voir ce que ie faisais, dit M. Pott. je t endu ' Arts. Dès lors, s e s refrains, ICJ>U m e u t jeM 
asots i t bra» dans sa direction et je pre»- ; d u n e voix aouaiU^uw a îx publics divers 
Mi T a ée îenle . U ma'heuresx tomba f-as- I * • music bail» de Moutmartie et de s boul, 
pé d u n e balle dans la tête ... Varus, furent célèbrç.v Frag.son faisait lu 

M. Detaft. eommtasair* de pence du «r-iar ;r-'*»e de la chanson l e s rue*, sa v t r v e , son 
lier ftorheohouart, qui a !e premier tnter- \ ' '««me bntamiwjn* savoureuseinent mclti i-
rort le «neartri**- « « t o u t e «ocre fol à e t » ! s*'8 d e paris iennene I imposaient. Il était 
S r i t A r e S r a e ramTq» te » S l « f e - V S * ™ V \ P " r a l t r e , f ' ^ m ? 
tard l'a préparé pour sa d é f e n d . M Pef-rt " r e s ** ^ e 8 ^ P ^ ^ ' l t " ' ' / ^ l < î o t ' f t ° " U p 

le récit du drame d une voix entrecoupée-
de sanglots . 

— Oui, il i'a lue, mon Harry, parce qu il 
• •ux de notre bonheur. Ce vietliurd 

« u u c u s u i t de détourner son fils dé I affec 
lion naturelle qu il devait lun porter. C t»t 
un mensonge . Si j 'avais dit a Harry un 
seul mot contre son père, ma gré tout l'a
mour qu il me portait il ne m eût jamais 
revue, tant étaient profonds, majoré tous 
be« ennui* qu il lut devait, l es aeeUiueiiU 
qu'U avait pour lui. 

Jamais je n'ai demandé q u o n l'inlcniAt, 
au contraire. Jamais non plus je n'ai clier 
ciie à me faire épouser. C'est tut qui in 
vesite ça pour expliquer son crime, mats 
U ne parviendra pue à donner le change. 
Noua devions partir dans huit jours pour 

Kousee. Maintenant mon pauvre honneur 
eal détruit. 

Et Mlle Paillette sanglote amèrement . 
LA CARRIERE OC F R A M O H 

Fragson était né en 1S69. en Angleterre, à 
Londres Son péra était de h:chmond. Mais 

Anglais pariai' le f iançais connue 

agi avec trmt son s a n g froid et aurait pré 
red i t e son acte. 

LA DECOUVERTE DU" CRIME 
Quelque* instante après l e drame, alors 

que Fragson agonisait , un facteur hi t ap
porter uri té légramme k son adresse. La 
nièce de lé «smetavga monta le porter à 
son destinataire. EUe sonna. Après une 
*onfW* aftertte. la porte »'*»»• re-bnilla e t le 
père de Fragson partit, I air épouvante . 

« Volet, mi dit la jenae filte, un télé
g r a m m e pour M. Harry Frag«on ». 

Ce nom s*mMA tahre sortir te vteiHard 
de sa torpeur, fhivrant tonte grande te 
porte, tl cria : « Harr - Frugson, mon fifa : 
le volet ! Je l'ai tué I » 

La te** nfle. épouvantée, v » , e n effet, 
allongé snr te tapte <te rantjchamhre, te 
corps de Fragson râlant dans une m a r e 
****"«• „ n m n H . 

LUrTRura 
D e p u é longtemps le père de Fraoson et 

son Fil* vivaient en mauvais» tateJBgence 
Fragsmi connaJssnff une jeun* l u t e . M 1 1* 
PauTette Franck, dot. tl veoteH taire s * 
feron*. Le vieillard voyait d'un m o u v a i s 
•eil cette tmten, S U T te ponsl ° " f » r t 4 C e " 
Angleterre où U devait tenir p a s s e u r s en
gagements , Fraason avait songé à placer 
a s » Béra dans « n e maison de santé . Quand 
U apprit celte daVteten, M. Pott sorpite 
son m de n'en rten faire Frag -on hii « I 
«nie «e séjour ne dena«j«erai» pas la dorée 
de son voy«s*> en Angleterre. 

M. Pott déelsra a!e- i qu'il s e sTBcidemit 
Pfitét « t e «"entrer «teste cet asile. L'ar
t iste maail int s a votasse. Ce fut !a l o n -
g i n e é» drame «s i «ut la mort de Frag-

COMTRONTATION EMOUVANTE 
La proaorear <te la ReoiiWiqué vi.-mt «îe 

oés igper M. ateneéra. tog» d ' instmehon, 
p m j F V a i i a s i a t'artair», M. itefort, commis 
• ê t r e « à sottee d e qoari te f Rocberhopart, 
a tnlerrog* ce matin te bonne, ,'e Frag
son, M t o l»«n1M»e r r a n e k , e i M. Bo*c. 
s m i « s rraajMn. Un» eantrentation aéné-
rete rm MtMSM asite. Este donna tteu à de» 
Hcêœ* én>oirwnsea. 

Aprèe te eemeontol**») eut H«» l'inter-
reafafoèr» * " v i a te père a> Frauann. 

T^tf seeoné de »an«V*s et t m n b t e n t , le 
l fit est commi««lre de police te ré-

• il d»* sarcasmes, q»i''l s«ira# eu A endu
rer de te part de son m« et de M'ie Franc*. 

« Je ne po«vai«, dit il. «nponrier chez 
mon fil*, la r»é«enee de ^flte Prône*. r « -
vais pont ee!a i W t*1*r>tt* nersonnelle* Je 
fia «tes remontrsoee» A ntrm fils ; il n'en tinl 
,iu<»m eomn'e. fei's btent'W rhnpfessVifi q u ' 
m* présent» éteit irne t*n* nonr mon/ ' i te 
qtrl m e fatesH re.nsInfnmeTH' de« oh«è>va-
tions et m e mensea . Il v a (Tn"1q'*e temps 
<te m* nv>f*ee Hj»rai un"1 msiann rie »s-ntA. 
De son enté, Pnutette Prsnck tn* mi«e<t 
souffrir ef j»r *\ m a n P r e * • v-vre et nsr 
^e« sarcasme». S n s s cesse eJte mé rénéti lt : 
/? Oui, j'épm»*erai votre fils, mA'crê eons •. 
Je sera» « • rta»me. ma'eré W » J . P a v s ' v 
e s e v é de rarmmer m m fil« » moi et ie lut 
a v a i s im Jour demsr>d> de me serrer !» 
n n i n en «ttfn* dr rèe"nej"s'ion V s'v r>r*<t 
de msuva 1 »» gréée. Pa-Tle'te nv« ri« an n»r 

0-ieifS.es teilrs aneSs. mon fl's ne ve.nt"t 
naa rester avec rnc» c w fa ««.eee de N'.s' 
ttn coriens un - i f cr.o<rr'*v .f« n e n^< "t. 
e«Vn'*'» r t e v m ' - " * \ f » f;'« n» •*,»<m»»f 
n n » Ms mtnr 'hèn n • hat«*»l». ré««i« a 
eh*># . è te' « les «tenv 1\**»<i*t* «•*•*•«* 
nn révrfver ftenr f e f ' r e fin è mes jour». 
Voue s è v e - te tjfste ». 

CE OTTE n r T Ml»« »»»rrf r T E 
Pari», *f i f V w t m » . — NO.T« avons pn vote 

f g m * de r*e»«*e*r. M'- • P » d »t* me 1* 
rr—'ririer affirme être la raoae iretiate dti 

cils relevé», un piano miniature s o u s le bras 
cunl il faisait on tabouret, et il s e mettait 
à chanter, en s accompagnant l u i m é m e -
.•uiirtd il avait Uni, 's publie reprenait en 

e h œ u r sa dernière chanson , qui éte i t U u-
jours son dernier trionpli» Il a c i e n l é t ins i 
n u i Fofics-Bergère, a . Otvnr.pia a 1 Hor
loge. A la Seala, A IWIha.i-l-ra II ne chan
tait pas qu'A Paris ijes tottrnées étaient 
fructueuL-es Mais c'est à Londres, après 
f'uris, qu'il aimait le plus A paraître. A 
Londres, en effet, il était aussi réVbre que 
c'iez nous. Si à Paru , Frag<on était Londo
nien, il était Parisien A Londres. 

S il faut rappeler s e s snerèa, il faut citer 
U.nt son répertoire. . « Sa famille, A ta Mar-
timqu'. 1^ iong du Missouri, Si tu veux l.:ire 
inen bonheur ! En aéroplane, n etc., furent 
s - s plus récents suee*ji C'est encore Frag-
•"in qui lança la sc ie fmr.euse l'été dernier : 
'• Merci pour la langouste ! « P avait de 
'. (sprit. le gr>rtt des farces «t de te fantaisie. 
Sa drôlerie était compose> de blague fran-

C e »l d'humour bir;.innique. FJIe portait 
le temps. 

Le retour de la « Joconde » 
I «ris, :tl décembre. — La « Joconde u eôt 

rrntiée cet apre^-inidi A l'aria 
Le cl itf-d'ttuvre -le l^éonard <ie Vinci, 

transp» rlé dons ans boit; d'acajou, avec 
poignée d argent, «ra i l c»é placé dans un 
wagon réservé au rapide de Hume et aecom-
i*>gné j u s q u e Mo-lune ,iai- M Modigliani, 
oirecfeur du Musée de Milan 

A l i frontière MVI. Leprteur, conserva
it in du Musée du Loovre et Yignollca, com-
ir issa ire a la Surele générata, prirent place 
dans te wagon. 

Après un voyage s a n s incident, te train 
IM «rrivé A ta gare de Lyon A i n. 40. 

Sur te quai se pressaient de nombreuses 
perfi i.riàJiiés du monde Artistique, de nom
breux f .uri iai istes et nhotog.apties. 

On remar-iuait MM. l'iijatet, riiei rie la 
Sûr. to »ttnirale : ValeUne, chef de «Uvisten 
au sros-serrelariat d'Ktat : Marget, mgé-
iiH-ur ea chef de l'exploitation de lu compa
gnie de» chemina de fer du P. L.-M, etc.. 
e l e . , 

!>> UiMVan a été ternsporté A l'Keole des 
tViauX-Arts d.ins un i autom ibile où avaient 
pris place MM. Pujalet, \a ler . l ino et Le-
prif ur 

M Bonnet, directeur de l'Fcole des Beaux-
Arts, ktentiliera la s Joconde ., en présence 
•le M CoUn, m'tiiir?, porl-»tr du pli cacheté 
ort furent "nregis t i ivs !e» Cni«ct»;rispques 
du loMeau, et Je M Ib'nri Marcel, direc
teur du Mnsoe du Louvre 

\t clvrl-d œuvre de f /onard de Vinci sera 
i x ju jé demain dans la grande salle de IE-
cole 

Mite PaifMM* e«t «riemj»«rs «H» Marsefl-
t* C'mt A elle rpie tut d é ^ ' e te d'-rTvtSre 
erést«on d* Fr*««"n, g'fe e*f Mer "rtlnif .' 
rte a*t*te tatlte, Mlle Psutelte est de phv-
aionomte avenante et vêtue aV<-é élégance. 

pat la axi>1*or, «lie noua a fait 

Les progp s de RE ŝeig ement 
PFim ire Su érienr 

Paris, 31 décembre — l e ministre de 
I ir-atrurtion publi ne vient Je rém :i . 
ments d'une stalisliqu ' comporiiliv< de l'en 
s» .gnemenf primaire supérieur en France. 
•Vite statistnjne montre '|"e cet enseigne
ment a fait depuis un an de rs.uvcajix et 
ire» pr.tnbles propres 

A (neuré actuelle il est donné dans 2T. 
écoles de garçons et dar.s I V écoles de Ml
le» au t « I MT> éi-nles l a i«>rul«tlcn serv 

,r»ire S'élevait an lendemain de la rentier 
A tï.ftnO élèves dans les *coles de gnrrrns, 
A 2\mf: ri.ins celles d« filles, soit tt.lTO éle
vés Ce M a l dépasser* n la rentiée de Jan 
Ver le chiffre •le Vl.Oon 

|> S» l'on vent apprécier Ma proffré • acrom-
T l ' s dans ces dernières années, il faut se 

rappeler qu'en l'O* il v a nixte ans, l'ef-
f. etif rcolaire de Tenseiimemerit p n m i i r e 
supérieur n'était que de 2i.Kl En 1912 
il avait plus ou* d.mhlé : en dix a n s il s'é
l u t élevé A 54.MW) f)e|mi, l'sr.née dernière 
nr. nouveau eain des plus eomoférable» a 
été acquis, de 1,000 élèves en nombre rond. 

Au mois d'octobre dernier, dix sept école» 
nouvelles de «arçons ou Je filles ont été r«t-
v i i t e3 U gain est «urtout srasible oana 
les écoles de garçxuu et de lille» A caractère 
professionnel 

l e nombre des écoles primaires supAnjm 
rrs est encore loin J'ailleurs de ré |»ndre 
loix besoins Ne citons 'jue I» déperlenwnt 
<ii Seine t t Oise, qui n'en possède l a s pour 
le> îillos. 

Les drames de la Montagne 

0D eofaot enseveli sous !a neige 
à 3.999 mètres d'altitude 

CJuunbiry, J I décembre. — Un cordoaniet 
d origine autrichienne, Ignace PotocDik, âgé 
da trente qui l l e ans, établi a Anaemasse, se 
Drésantait dimanche dernier A la «endanaei ic 
d< Beaufort-kur Doton (Savoie). Il était exté 
uué de fatigue et c'est d'une voix affaiblie 
qu'il fit aux gendarmes le récit suivant : 

» J'avais projeté depuis longtemps un» ex
cursion en montagne dans les parages du col 
du Bonhomme, pour aboutir A Bours Saint-
Maurice, par les Chapieux. Le jour de Noël. 
:n compagnie de mon fils Marius, kgé de 
auatorse ans, je pris à Annemasse le train A 
iestinatioi) de Saint Gervais Le même soir, 
nous couchions au aameau de la Balœc, com-
aiune des Contamines, où nous passions U 
iournée du jô Le n au matin, oou., panions 
en ski dans te direction du col du T -.homme 
La montée fet pénibis et nous brisantes nos 
skis en des chutes nombreuses. Vers midi, ea 
arrivant au Plan-des Dames, mon fils, épuisé 
de fatigue s'affaissa sur la neige je le prit 
sur mon dos : mais 1a neige cédait sous mes 
Das. rendant la marche presque impossible-
Vers trois heures, n'apercevant aucun abri, 
i'enroulai mon fils dans nos deux manteaux, 
après l'avoir frictionné, et je te déposai sur 
h neige. Puis je continuai ma sont? v-rs ' -s 
Chapieux. espéran' arriver A temps pour de
mander du secours. Malheureusement ie me 
suis égaré. Tombé au fond d'un ravin, je me 
sais trouvé, après des efforts inouïs et des 
chutes sans nombre, dans une gorge où coule 
on torrent, que j'ai suivi. Je suis arrivé A 
Beaufnrt après vingt heures de marche dans 
la neige • 

La gendarmerie de Beaufnrt -visa aussitôt 
par télégramme le gardien des baraquements 
des Chapieux et les gendarmes de Bourg-St-
Maurice. Des Chapieux. on répondit qu'âne 
violente tourmente de neige rendait pour '« 
moment tes recherches impossibles. A Bourg-
Saint-Maurice. uns équipe de skienrs. tournie 
r*ar tes chasseurs alpins et commandée par le 
lieutenant Mesnr. se mit immédiatement sa 
route, mais près du col, assaillis par la tem
pête, nos braves alpins durent revenir jus
qu'aux Chapieux. pour v attendre la fin de la 
tourmente. On n'espère plus retrouver vivant 
le malheureux enfant o' , ; doit être a<"iuelle-
ment enseveli sous une épaisse couche de 
neige A environ trois mille mètres d'altitude. 

rait été de beaucoup exagérée, car en cas 
d'incident grave, l'amiral comm ' 
livsstesj nava.e en eût cerlalOamcnt av s i ie 
ministre. 

Les rapports de la division ne surit pas 
encore arrivés an ministère. 

Le Mauvais Temps 
EN FBANÔE 

reoeai a 
l.ar uué 

Un dangereux bandit 
capturé à Bordeaux 

Bordeaux, 31 décembre — Le service: de 
la >ùielé vient de capturer un inJixiiiu dan
gereux André Houuy, M ans, tiisoumi-* A 
la lot militaire, interdit de sé i iur . qui était 
recherché |>ar tei Parquets de Limogea c l 
•te loulouse . 

Depuis son arrivée à Bordeaux, il y a 
quelques jours, I toub/ semait ia terreur c» 
vivait du produit de Se» oamonolu^es ; il 
menaçait et frappait a c o j p s de poigimrd 
mi de revnlver les gens qui re'tisaient d i lui 
livrer leur bourse ; il avait déclaré qu il tuo-
r«:t les agents qui tenteraient de 1 arrêt tenteraient ae tane i er - __. ,. ... . . . , . . , 

Pou» opérer nette »viv*tal ioo, le xcm#T<»f ». « É t v ' v ' S ''' décembre, — « ne t 
:, avant le pénélrer dans «Je rUr.ttvTaçe d u n e remftrquable la Sûreté, M. Favrs, 

la chambre où se tenait Houbv, se fit pré 
céder dang l'appnrb.'ment psir la mère et la 
i - n i r du bandit Celui-ci renonça alors A 
fîiiri- usaga de son revolver *et i-auta par 
•me fenêtre Les agents qui bloquaient l'im 
meuble rentourérent et purent le réduire A 
I impuissance 

Itoiily était chef d'une bande de rate ors 
ri" cofres-forte qui melt'iit Bordeaux en 
coii| e réglée. L'n de se s complice» a été 
a-rrrtlé dans I'aprè3 midi ; les eut ' c s lé 
r,.r!t vraisemblablement d i n s la soirée. 

Oe» dtaàts très importants eut t 
Ileuureuioiit et duus toute la ré«i' 
tempête de vent ei de neige. I.o cou. Fie altei 
gnait vinirt centimètres de hauteur dans le* 
rues .le la \ ille. 

Sur les cotes de In Manche .a lemiiéte est 
déchaînée • à Calais, la neige cm tombée en 
abondance : la mer très mauvaise a rendu 
difficile l'embarquement (les passagers pour 
Douvres, parmi lesquels se trouvaient hmr l'ex-
rol Miimxl sa teroœo et sa mère, la reine Amé
lie de Portugal. 

Sur les cotes bretonnes, le mauvais temps 
sévit également ; dan» tous les ports du littoral, 
bateaux rie | * e h * et navires .le commerce font 
forcément relâche. Hier s-.ir à la pointe de 
Trefuntec. A rentré* de la baie de Dou.tme-
nex. le • Friran • a fait naufrage ; tes marins 
qui le montaient ont pu se sauver en s'nrrro-
chant aux épaves Jusqu'à ce qu'on vienne tes 
tirer de cette fAeheuse situation. Plusieurs d'en 
tre eux ont été blessés 

A L ETRANGER 
On annonce .te Copenhague qu'un cyclone n 

ravagé les îles rie Falster et rie Bomholm, pro
voquant d'inquiétantes inondations 

Sur les rotes rie la Baltique et en Prusse, 
la tempête a causé rie graves dommages : on 
signale des sinistres La partis de te ville de 
Kiel avoislnant le port est inondée : Wlsmar 
est dans In mémo situation, ainsi que Creif». 
wald il est. en outre, privé de lumière et 
d'é.iu potable 

villages de P'iméranie. l.a ville de Swin*munrte 
est privée de toutes communications, t.e pont 
du Prince Henri, A l l inj . s'est partiellement 
écroulé o u i t r e temmîs «nt péri A A'neck : 
Ils montaient un bateau de pèche qui sombra 
en vue du port. 

A Wamemunde les vagues déchaînées ont 
rompu sur un» moitié rie sa longueur in dle-ue. 
promens ri* On a essavé. avec l'.iirte de \n trou 
ne rie réparer le mal, en entassant des sacs 
de ssble N 

I,*s ferry hoals A .lesitnntion du Danemark 
et corresn.>n1nnt nvsr les trains n'ont pu par. 
tir. Il H été Impossiole aux pilotes de monter 
A bord des navires qui cherchent A entrer dans 
le port. 

LES K O U W X TIMBRA POg E 
Paris, s i -técsmhre — t e ministre du Corn 

merce. ries Postes et des Télégraphes, nues 
tionné au sujet de la fabrication des timbres 
poste nouveau modèle et en perti^ulier des 
timbres te la poste aérienne, a fait la réponse 
suivante 

« Les fl iurinès A l'efflgte de la, Semeuse 
avant été l'objet 1e tentatives de enntrefaron 
Il a été .lé.'i.fé le i novembre dernier, pour 
rendre plus difficile l'écoulement ries faux-
timbre» émis .le créer un nouveau type de vi 
(.•nette. 

L'exécution du dessin original rie le nouvelle 
fimirine a été cotifïéa à un artiste sans con 
cours préalable l e ppi)et réalisé par relui cl 
ter» soumis A l'examen d'une commission spé 
cialement |p«titiiée A est effet. 

Il n'est pas miestion de eréîr des vitmstte» 
particulières au servies de In poste aérienne 

t.e dernier con. ours, pour la création d'un 
type de timbre ooste. remonte au S février 
1»4. 

Le Jury, chargé rie juger les 8M projets sou 
mis A cette occasion, a ss'imé nu'aucin d'eux 
n'était susceptible .l'être retenu 

A la suite •!* cet essai infructueux, le service 
postal a 'énoncé A la procédure du concours et 
•* dérl lé rionr ses émiseoins rie 1900 'sic) d* 
faire directement appel A des artistes éprou 
vés ». 

L'explorateur Coofc 
au m"sic-hall 

Londres, t i dé!c*ntbre — Le docteur Co .̂l; 
vient d'entreprendre, en Angleterre, une tour 
née de conférences dans les music halls ; i1 

veut se réhabilitr.1 aux yeux 4u p-tiple anglais, 
c; se justifier dattaques dirigées contre lui 
A ses débuts, hier sur la scène du i Pavillon-
\lusic-Hal' ». il a renouvelé ses prétentions 
1 la conquête du pi le ; il a également aoaqué, 
a v e u n ' extrême violence, l'explorateur Peary. 
son rival. 
— • » 

! a Liquidation 
balkanique 

La situation politique en Serbie 
LA DEMISSION DU CABINET PACHITCM 

•ERA T ELLE ACCEPKE ? 
BelsraJe, .,1 décembre. — L* lablnei Pachiteh) 

a remis hier au roi sa démission m A 
exprimant lav i s que la Skoupelitinii rieviit 
ètrs dissoute et que rie nouvelles élections de. 
valent être ordonnées, niais qu'en ce cas, I* 
par»! radical estimait de son droit de faire les 
élections 

En tout cas, le parti radical n'accepterait 
pas de i rendra [.art au cabinet de coalition 
de tous partis pom les élections et se retire
rait même des élections pour abandonner a 
t'opposiiion toute la responsabilité des consé 
quences de son attitude. 

L'opposition ne parait ps i tout è fait décidée 
A accepter celte resp .nsabillté et la tâche dif
ficile de * " 
actuel!. 

former le cabinet dons la situation 

Les radicaux inrié 
coup de surprise rie ! 
flottants el expliquer 
de sortir de leur ré« 
du gouvernement et 
affaires publiques I 
Bkoupchtin i 

CHIEN CONTRE CAMBR OLEUR 

Une mn'jnerie 
à bord du "Dup'eix' 

L rQTjrPAGE DE PLAIGNAIT P E LA SE 
VERITE DU •• FBEGA tON ,, E T DE LA 

MAUVAISE NOURRITURE 
Marseille, 31 décembre. — Les jooma'ux 

du Tonkin arrivés aujourd'ldii A Marseille 
apportent la nouvelle d'une mut nene qui 
se serait pmd'iite à bor ' d'un croseur cui
ra-se de la ritvteion ri Kxtré>me-Ori"nL 

Voici ce que dit A c e propos le journal 
I O/irrrfO» : 

Parrtedi 15 novembre, ÎSO m w n s du Tht-
nteir ont refisse de passer l'inspection et se 
«"ni ré'ualé» dan» la '-hm.'f rie pnmés .'e 
hriquetles e» menae-yit de nrafper les'offi
ciers, f/! rf>ndomain d'mapcrie, les rnmfins 
rofu-iêpent rie se tov-ef an réveil, fie se plni 
gnaienl de '« «évétfté du commantant en 
second et nV la mauvaise qua'ilé de la no -r-
rifnre. \f coromandanl Develnv. mt* éi«i' A 
\n''n»r. et l'rrmlrnl de Ker l l ' s , q.»-: était étra 
lement en exeirr=iim, ont é'.é mandée immé-
rii.i'cTO"nt > ÇaTgon. 

Au ministère de te marine on déelsre 
qu'on n'a reçu sncttn rvrsselien'Tnent tou
chant cette mutinerie et .-»n "n con^sit que 
si motirterie il y a ea, son tmporiance au-

tentativc 
•udacc 

été commise A Berchem, pj-ès d'Anv. rs. 
M D •., i.égocianf. d^miurani n ie des for-
tifiCblinns, avait quitté sa maison pour se 
rendre a ses affaires. Deux heures plus tard. 
il téléphona n A sa fororni pour l'avertir qu'il 
ne rentrerait pas dîner. Quelques instants 
ai ri s te coup de téléphone une auto s'arrê
tait dtvnnt la porte i e la maison de M. D . . . 
I. n inconnu en descendait et informait Mfne 
D . . iu'il éloit envoyé par son mari g r e c 
un.- leltré demandant répanse 

IVwtanl que Mm; D .. dVochrtnit l'envoi 
l 'h 'mme bondit sm elle, la terrasBa, la li
gote /.a domestique, entendant les appels 
i'.e sn maîtresse, accourut, mais l inronnu 
la l ig.ta éfnlcmont, puis, courant dans le 
turcei . If M D.. , t| essav'a d'en fracturer 
le coffre-fort. La servante réussit A déten-
dr > s- s l.èns et dfjtscha un énorme chien de 
Cfird.- qui se Imuvàit dans la cour de la mai-
sqn I a béfc br.rdit à travers l'appartement 
ef. sa-tissont le cambrioleur A la gorge, le 
Irrras^n. I.'hcrr.me put cependent se rele
ver et. sérieusement blessé n'eut que le 
temps de remonter dans l'auto, qui pat Ut 
A toute vitesse 

indicateurs du 
mt plutôt 

leur aciion par le hesom 
ve \-HWT b'imer l'inertie 

-j- direction des 
sone que leur acte A la 
• considère seulement 

comme une protestation et une mise *ti de 
meure «u gouvernement de travailler et de 
respecter la Constitution et les lois. 

L* roi a invité pour aujourd'hui le président 
de la Chambre pour le consulter. 

on suppose que le roi maintiendra le gou
vernement actuel et lui confiera les élec
tions 

En ce cas. la Skonpchtina serait dissoute et 
le cohlneï reconstitué. 

AU SOBRANIE auLCARE 
Sofia. 31 décembre — Le gouvernement de

mandera au Sobranié, au début de la session 
extraordinaire qui s'ouvre demain ries crédits 
en faveur des producteurs et exportateurs de 
tabac rie Xiuitirv 

Le gouvernement prendra également ries me 
sures pour assurer le développement normal 
des ports rie Lasos et rie Dedeagoich. 

LE TRAITEMENT DES PRISONNIERS 
DE CUEME SERBES EN BULGARIE 

Bien que les derniers prisonniers de guerre 
bulgares aient et<s remis aux autorités bulgares 
par ia Serrie. un certain nombre de sujets 
serbes, fads prisonniers par l'armée bulgare 
au cours de la c.ierre contre les alliés sont 
encore dé'eniH dans les prison» bulgares 

Parmi eux =e trouvent vingt 'eiines gens ori
ginaires du district de Guevguell 

Ces malheureux sont traites p'.r les autorités 
MWrares ave- une dureté excessive. 

LA TRIPLICE ET LA 
PROPOSITION ANGLAISE 

Vierm', Il décembre. — La . Wiener AUge-
meine /euung déclare officieusement nue la 

Je la Triple Alliance A la note anglaise 
était déjà parvenue a I.ondres la semaine der-

. est l'absence de l'ambassadeur d'Alle
magne oui en a retarde, la remise jusqu'A hier. 

Dan= leur note, les puissances de ta Trtplire 
se réserveraient expressément rie rép -ndr* pins 
tard peur la question de» îles Elles accepte
raient le délai du ifi janvier pour l'évacuation 
de l'Epire par les Crées, mais exigeraient des 
rarenties ultérieures qu'elles formuleraient a 
Athènes. 

LE :0C6ET M M l ANGLAIS 
LE PROGRAMME D E « M . — LE DEVE. 

LOPPEMENT DE L AERONAUTIQUE 
Londi'cs. 31 «teoembre. — Il ce t aujuor-

d'hiu certain <jue te budget naval bntanni-
q a ; utieuuira pour ta première fois en ll>U 
le .•lui.'; s de livre», soit I mil

liard iOO millvms J<? francs. Le totaj d« 
i pretaOéssi, voté pa* Ma UMUiibres 

en mars i! rni.T, nota i t que de 1 iiiiUiartl 
l'i7 iiiiikutm. Mai» g convient d ajouter que 
<• Par,, -M, ni devra dès sa reolre» aoogrder 

iiu ministre oea créttita supptertVîntairea qui 
corrblcront prvsipie ent:èrem<'nt cet te di é-

e budget 1»! P oycusera donc eu 
définitive qu'une très légère amgmentaiioii 
sur ce ni de 1*1» 

La < aractéruwuue du nouveau program
me sera le développement conKiaérable des 

- de i aéronautique, lesquels relè
veront lous de IAmiratlfé. 

L'Angleterre ne possédait au début ste 
l'un passé qu'une station navaia d'aéro» 
nautique, c e t * de l l t e de O r M , à l a s -
tuaire de lu Tamise. Defaiis lors, das sta-
îi'.ns ont été établie» A Golsbot, Félix-
stowe, Yarmo'jth el Cromartv. Le program-
rno de 1014 prévoit la c r é a û o o de nouvel
les stations d'neroplsxies et hydroeémpta-
ncs sur de nombreux points dé la ente et 
'à construction d'un grarxt navire-han
gar, muni d'un ou^Hage complet d avia
tion, destiné A suivre la flotta d a n s sce 
déplacements. 

Le départornen! de la marine raandra do
rénavant sous sa direction le» appareils 
et le personnel qui retevflieni JBSQHI'A pré
sent du ministère rte te guerre, et tes fritls 
d'entreti=n du matériel et des effectifs se
ront fm fuites A «on budget 

Ouinze e / rop ian- s dn grand rnodéte »e-
ront dite te débot de l'annA* mis en eon»-
triietH.n aux chantiers de Newcast te et de 
Barrow. 

U!f GAMIN TUE SA SŒUR 
EN JOUANT A L'EXECUTION CAPITALE 

Madrid, si décembre. — Tandis que leurs 
parents, les époux Garay, cultivateurs A Gai 
dicano. dans la province de Biscaye (Fspa 
gne). travail'.aien' aux champs, leurs enfants. 
un garçon de quatorze ans et une fillette rie 
huit ans s'amusèrent à jouer aux soldats, ei 
marabre idée, à figurer une exécution capi
tale. 

Faisant agenouiller sa sœur contre le mur, 
te garçon s'empara d'un fusil et mit l'enfant 
en loue. Le fusil de chasse était malheureu
sement chargé, et la gamine fut atteinte en 
pleine poitrine. 

Le meurtrier involontaire s'enfuit désespéré; 
on craint qu il ne se soit suicidé. 

Le bilan moral it l'Italie 
UNE NOTE DU MARQUIS 01 SAN GIULIANO 

Rome, 31 d o e m b r e . — Le marquis di 
San Gluliano, ministre des rgente diol-v-
matiques et consulaires i ta l iens une circ-j-
laire <>U il établit, en quelque sorte, te "i-
lan moral du Royaume, à ta suite Je la 
guerre de Tripolitaine et rtee cicux -narres 
balkaniques. V_-

Le ministre fait remarquer q o e t a nati m 
italienne a fait iace à de lourde» difficul
tés avec une aisance qui a surpassé V u -
tente générale. >• Le système f inancier oe 
l'Etat et la vievécemomique du pays se sont 
montrés si sains q u o n peut les jompter 
parmi les plus'proepères de l'Europe. Cène 
circonstance, jointe k la force morale *> I.Î 
le peuple Italien a donné de» preuves si 
éclatantes nous u conféré un »lus grand 
crédit politique ». . .. 

La circulajja 'ustote sur ce fait - u i l ne 
s'agit pus dapharenees séduisantes et »roni-
peu*îs- « LesTcliiffres, dit elle, font v-or 
lumineusementtque la guerre e- ses consé
quences n'ont Bucunernent arrêté te déve
loppement de nos services publics, ni e 
progrés de notre bien-être matériel ». 

La conclusion, qui apparaît rtjoulsante 
nu marquis rh San Giuliano, est -ue. pour 
n t o l i e , « le* jours de la politique de r"t>-
triction sont A jamai s passés ». 

Le Congo belge et ie Vat can 
Bruxelles. 31 décembre. — Ln «Gaxette» 

signale qu'un sénateur a demandé a u minui 
s étrangères s'il était exact 

•• .ations aient < u lieu récem-
•i re le- Saint-Siège et te gouverne

ment beUîc au sujet des difficulté» qui 
auraient sunReau Congo entre des agent* 
de te colonie ou te gouvernement et dee mis 
sionnaires. 

Le ministre de» affaire» étrangères a ré
pandu que l'écho de* difficulté* qui ont sur
ir mitre ie ministre des eoionie» et certains 
miss ionnaires au Congo était parvenu JUS
QU'À Rome, comme on devait s'y atU-ndre. 
Ile ont fait depuis plusieurs moi* déjà 1 ob-
tet de s imples conversation» enlre le minis
tre de Belgique pré» te Saint-Siège et le se
crétaire d EtaL 

AU MEX QUE 
LA BATAILLE D'OJIWAGA 

N'ew-York. 31 décembre. — On tWsrra 
oliie d» Présidio f l e i n s ) : 

I.A batajite que se Lvrrmt A Ojinaga. de
puis 3b' heures, ô.OÛO const tut tonnai .-.•• d 
l.WW lédcraux durait encore A min 
bien que dea deux côlôs, ies port' 
été très élevées*. 1 avantage paraist-
Icr aux consiituLor.nelistes. 

lin certain nombre de soldai» fédéraux 
ont déserté ; 15 d entre eux, blessée dane 
le c . i n b i l ont franchi la Ironoére A Pré-
sKlio et ont été transportés à l'hopitai. 

Les conssiitutionnalietea se sont emparés 
des IrnncJiée* et de> te banlieue d'Ojinega 
et tes fédéraux se sont repliée dans ta viiJe. 

Le général Ort iga , qui commande lea 
conrtMutionnalcîtf^ ournst donné l'ordre 
d exécuter 1SW v o i - U i -re» et 12 o f l v . e i » 
fédéraux ai l 'ennemi ne toit pa* sa aoumia-
«ion. 

PETROLE F I D E S 
• o n e m p l o i é c a r t a 

t o u t d a n g e r 

Crise miniôre sud-air ca m 
L I S CHEMINOTS SE SOLIDARISENT 

AVEO LES MINEURS 
Londres, 31 décembre. - - U n e .-ris* bl-

g u j menace l' industrie minière sud-aJri ia i . 
ne L'n différend s'est é levé il y a quelque 
temps déjà entre les propriétaire» des noulL 
•1ère» du Natal et le» mineurs européens , 
qui demandent une augmentat ion de sa> 
laires. la réduction dee b ' - r e s de travai l 
et l a réintégration da quatre ouvr iers rem 
voyés parce qu'i ls é t a u n t syndiqués . 

Une dépêche de Johannesburg fait prévoir 
qu'il y aura ceesation immédiate d a tra
vail dans les houil lères du Natal , et, si te 
différend, n'est pa* réglé rapidement le t rê
vai! cessera également d a i w le» houillère» 
du TransvaAl. 

Un membre de l'Aioctation dee mineurs 
d'or du Transvaal déclare, d'autre part, 
qu'une crise grave, menace les mine* d or . 

Une dépêche du Tranevae i Annonce que 
tes cheminots s e solidarisant av J le* mi
neurs , qu'ils refuseront de toucher t la 
bouille produite par dos jaune», et qu i ls 
refuseront éga lement de transporter la .or-' 
c e armée sur le* lieux où pourraient se pro
duire dea conflits. 

La provision de charbon pour te N a t a l 
ne serait suff isante crue pour trois jour». 

l e Ministère Doumargue 
et le Pays 

Paris, t i décembre. — L* ministère a reça 
de nouvelles adresses de félicitations émanant 
de : 

La Fédération radicale-socialiste des corn!* 
tés de Besançon-Ville, 

FEUILLETON DÛ 1er JANVIER. — N. 5. 

L'EMPOISONNEUSE 
Par Pierre DAX 

An-deseu» * w bMaertes qui . 'éteratent k 
«auteur d'appoL le» mtrrs étaient recou
verte de vterftee tipi»a*rtes un peu terne». 

De» peinture» éteintes décoraient te pla-

Le» meubtes étaïenf en chêne c L d a n s les 
Jossiers, s e trouvatent l'écuason dee de tto-

^t te s jT ' fenêfre» k v i trages b e i a g e n a u j 
•nanaieM srrr te Jar-ba et tea ™ t a a u l * T u ' 
kx» ornatent étaient de broeaterie uvoc de 

* W i é l S 5 î r ! ' c o n t i g ' e k la enambre, servait 
sa cabinet de toilette. 

Dans œ t t e to-tr, une fanétre et une i»rta-
amétr* q.tl donnaierit l'une et I a « r e * " ' 
t a balcon en pierre de ' llte. .j^^. 

U baJr'rrade était éaytlornent en pierre* 
(ravainé.» qui tei»saieat on rntervelte en-
r e ehaeime d'eflee. 

/ .n^eseius , one sorte de th!* « rv tage . 
C e « e rhambta, a canse « ce balcon, 

Staft »flrenient te plus i gréabte du hAteau 
1» rVvhePerir. . 

Oe IA. on ponva't tenir ton* h son awe du 
«ptendi.i* panorama a^'o(Tr*leBt tea r a v w » 
4 le* forêts , 

A ienn bnitt n'y arrieatt ar*«r trvwrMer 
e , rêveries. . . A peine, de Iota en loin, o n 

ni'. i"|««ment de r-eraf on de tauresn dans 
ie» o p l n ère* C'était «i c e a apavent qu'au-
!• u! n en point parts» ' 

Dans te tour se trouvai! une porte dtesi-
mulée dans tes tentures. 

Dés q u o n l'ouvrait, on ao tronvait en 
face d U n étroit escalier en pierre, l eeca i ier 
de service. 

Irénée, révense, marcha longtemps dans 
te chambre. Pute, elle passe aune la tour, 
manœuvra la po gnée de la porte-fenêtre 
et se montra wxr te balcon. 

E l » poussa un long soupir et s'aasit sur 
one sorie de strapontin en pierre adossé 
eontre le rmir c'a manoir. 

L'obscurité ,i'êtait pas comp'éte. 
Vn Ctel étoi'é enlevait au cliAleao ce qn'il 

aurait pu avoir de triste et d'effrayant A 
cette heure. 

fl semblait A te fiancé* an" r«tr frais An 
soir lui faisait du bien. Son front, sur le
quel elle peseait souvent m main, lui pa
raissait moins *nrd, et châtra" -nlêvement 
de poitrine semblait la décharger d"an 

II y avait environ cinq minutes qu'elle. 
s* trouvait IA quand le sab:e de l'allée 
grinça sou* eMe. 

Bile eat un mouvement de salswnement, 
pn;s elle reste immehtie. 

Unie crsignait-elle è on premier é tage? 
Elle tendit rorvllte ' 
Oisekri'on nMPSbalt. an effet, dans one 

de» ailée». 
i^formea, « P« «•««- * -

montrer, rite retint son «ou fie, évite tout 
mouvement et chercha A voir entre te» ba-
Itsttradew * » _ „ • 

| n m* s* rarproenereni. 
Ouarid « s Turent sous le balcon, fl y eat 

•rn féTtif* d'arrêt. 
Irénée êt»H gtecée. 
gon cetl brillait d'une façon étrange. 
3a gorge se n e n a t t 
mu trwabtast de a* Douvstr retenir la 

cri de rangoteae. 
Plus blanche qu'une morte elle *e cram

ponna A l'occoudoir de la balusu-ade et at
tendit. 

pourquoi cette lutte contre la frayeur? 
N'aurait-il pas été plu» simple, au premier 

signal d'une présence gênante, de rentrer 
dan» son appartement où eLe aurait été en 
sûreté? . . . 

Que craindre, du reste, dans une habita
tion où r e » ne pouvait laisser supposer une 
afcfes*ion c landest ine? 

Lêtat d'effroi de mademoiselte des Tou-
rilies avait cerlaineu»ent une cause. 

S'il n'est pa* du tout « s s ib l e de te con
naître, cette o* use, dès te début du roman, 
du moin* pouvons-nous suivre toutes te* 
luttes de celte âme tonrmentée et inquiète 

Le* prunelles dilatées, tes lèvres amincies, 
tea doigts crispés, elle attendit. 

A ses pieds, était une jardinière emplie 
de roees que la femme de chambre avait en
levée pour la nuiL de ropparternent 

Un seul mouvement pouvait faire grlsser 
te pclkl ie et attirer la l tent ion do prome
neur n o c l u m a 

KM* eut un reont instinctif. 
Déplacée, elle put voir enlre le* lignée de 

tteurs, juste en face do balcon, un nomme 
marchant en arrière. 

Avait-elle été aperçue» 
Ce recul était-U pour «Ue une nouvelle as

surance ? 
A Mncheeoui 7 
U était venu A Machêcoul ! 
Ses dents se crochetaient et te» spasmes 

que la malheureuse endurait la taisaient 
horriblement souffrir. 

L'homme m encore quelques pas à reea-
ton» ; il toussota. 

El te eut un sursant. 
— Est ce aoa je me trompe, demanda t u 

MaltaïkV 

Elle se pelotonna sur etle-métne. 
— Irênèe, continuo-l-ll, esl-ce v « i e ? 
A ia voix reconnue, une détente se lit bruS-

Les bras d Irénée tombèrent sur s« robe. 
— C e s t virus, Herbert!. . . L e s t voue !... 

Vou* m'avez fait i*ne frayeur telle que je 
n'ai pas eu la force do mo sauver. 

— Vous sauver ? Où ? 
— Dans mon apaprtement. 
Ions ses membre» tremblaient. 
Elle se «oulova lentement. 
— Pourquoi vous promener si tard. 
— Et vous, Irénée, pourquoi rester à l'air 

humide.. Seri--/. vous souffrante ?... 
— iVuHement. H.-rberL.. Je trouve ce pa

norama si beau, ei beau soua ce ciel étoile 
que je ne puis i>as résister A la contempla
tion qu'il m é r i t e . 

I A mesure qu elle parlait «a voix se ratïer-
! miesa.il. 

Dans un soupir, elle dit encore : 
_ D ieu! que j ai donc eu p e u r ! 
— Je regrette de voua avoir causé cette 

! émotion, chère Irénée, mais toiasei-mot 
I vous dire que voue vous exposes A «rendre 
1 froid. Avex-voua eu la précaution de vous 

couvrir?. . . 
— Il n'y • que quiques minutes que je i 

«uis i*. ' , ^_. 
— C'est un* imprudence... Irénée, rentrez 

chex vous voue aurez asse» du jour pour 
, voir ce qui voua plall tant. 

Elle prolesta : 
1 — Ce qui est imprudent pour moi, ne te i 

devtent-il pas pour vous ? Je suis sur te bal
con, vous dans te jardin, la différence n'eat 
pas grande. 

— Je »uis - juerr i contre notre climat, e* 

I qul n'ost pas votre cas. Et puis, Je fais tout 
simplement te tour du chéteau pour m'as- , 
surer que tout est fermé et dan» l'ordre, ( 

cela m'arrive chaque aoir^.Cruyez-moi, r e n - i 

trfr.. 
_ Je vous écoute, offlrma-t elle. Oonsoir, 

HerberL 
— A demain, Irénée ! 
Sans attendre, e^le rit un pas don» l'inté

rieur de te tour, referma *e ballant de la 
porte, passa dans sn chambre, »e débarras
sa de ses vêlement*, et s'allongea dans tes 
draps d'un lit de milieu a quenouiliea, com
me étaient tous e u x du chéteau. 

Le bien-être que son corps ressentit dans 
te linge bien <endu ne parvint pas A dimi
nuer In fièvre occasionnée par Ve» minutée 
poignantes qu cite avait vécues, et quand 
elle s'endormit d'un sommeil agité, aile mur
murait : 

— Que ce mariage ait lieu, et que tout «oit 
fini !... Ce n'est pas vivre que de vivre ainsi l 

II 

TcrribU révélation 

Si Mlle des fournies ne s'endormit pas 
do bonne honre ce soir là, elle prit sa revan
che le lenrtemnin, car, lorsque la femme de 
chambre l 'annonça 6 In porte de la jeune 
fiiie, elle dut renouveler son appel avant 
d'avoir la réponse d'frénée. 

En hrtte, cc-lle-ci descendit de son Ht, sod-
rut manceuvrer la targ-tte que, dans s a 
fraveur.ejllc veille., elle avait piiussée, et fnt 
toute surprise d'enletidre sonner Huit heu
res A te pendule 

Elle «'enfonça de r niveau soua se» cou
vertures po»rr donner le temps A la soubret
te rie préparer le tuh e l de porter Ao l'eau 
Chaude dans te cabitvef "• teilelte. 

— Faudra t-8 n>rt» j'ntterW pour monter 
la déjpuner de mademoiselle ? 

— Non. Servez le comme d'habitude. Je 
serai prête riens quelques minutée. 

Ixéttée s e leva, fit *e» ablutions, s e colflo. 

et quand te plateau qui contenait an magni
fique service en vieux Sèvres lut présenté, 
Mlle de» Tourilles avait revêtu une robe da 
chambre mauve do iu laquelle el le était réel
lement beUc. 

Sa vêture, n'absorbait pas s e s pensés», 
car aussitôt que la femme de chambre «u* 
la* moins libres, elle «e posta devant el le , 
et, souriante, comme si elle partait d 'usé 
chose qui lui arrivait A l'esprit *an» prémé
ditation, elle dit : 

— J'aurai besoin, m a bonne Victoire, da 
votre concours 

— Je suis entièrement à la disposition dé 
nvodemoteelte. 

!-a pensée d'un ctmconrs do rfamestique 
1 avait laissée liéeitante pendant quelques 
mêlante, mais A qui donc s'adresser, s inon 
a cette ftlte, puisque l'isolement du château 
ne lui permettait aucune fréquentation. 

Point d'habitation! 
La solitude complète '. 
Pa» même le voisinage d'une ferme avae 

ses d é p e n d a n t s ! 
Plutôt q.:e de la isser son projet inaccom

pli, cite par!» 
11 était de telte nature. Ce projet, qu'ette 

était èertalne d'avance que la domest iqué 
n'en ouvrirait p«s té bouche è s e s maî tres . 

— Il ne s'agit point de m e coudre a n 
bouton, ni ^e me crsntertloriner url"no«id 
aj<mte-»-elie en souriant, C'eet baaticotju 
plus simple. r 

— Plu* aimpta?.. . PetTtêtre prwr marte, 
moisr-lte | Rjtnn «I Victoire e s t A m ê m e , 
e.te a a riejT à refuéér k madeinoteelte Ira. 
ne» 

— Mais voila, U faudrait que, pour l'en
trepris . , n»Ms «oyorg • o i s : a non» d e u s 
nous n'obtiendrions r ien, 

/ IA «ItlH-Sl. 
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